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~ Comime ce récit a quelque chofe d'atta=
chant, qui replxe 'ame Tur eile-meme pout
Poccuper des idées fombres de la mortalité,
qui calme fes agitations & fes défirs par une
trifteffe paifible, une douleur mélée de con«
folation & d’un tetour attendriffant vers
Dieu, on nous permettra de nous y arréter
un moment.

“ 11 feroit difficile d’imaginer un fpe&a-
cle plus touchant : toute la cour confternée
& fondant en larmes , la chambre retentif-
fant de pleurs & de fanglots, 4 la vie d’un
jeune Prince, fils & hermer prefompuf du
plus puiffant des Rois, amour & l'efpérance
des peuples, prét 4 finir fes jours 3 la fleur
de fon ﬁge, & confervant , au imilieu des
horreurs de la mort qui ’environnent, une
paix , une douceur & une tranqmllne mal-
térable . . 0. .

“ Aventif 3 “tout, il fit remarquer au

le partage de fon difcours. ¢ Il n’a comimencé,

pour ainfi dire, de vivre, que dans ces inftans

funeftes , ou les hommes vulgaires font déja

morts. — Il a commencé en quelque forte

mourir dans cet 4ge dangereax, ou les Princes
imprudens commencent a vivre.... Par 'exem-

ple d’une vie fi pure, apprenez, gr:mds de la
terre , comment il faut vivre pour mourir Par
Vexemple d’une mort fi belle , apprenez , fages
du monde, comment il fauc mourir pour fe flat-

ter d’avoir vécu... En vous peignant le Prince

vertaeux qui nous fut donné, je vous decouvri-
rai e grand Rol qui nous ¢roit promis: je cher-

cherai dans fa mort lhiftoire de cette vie qui

manque 4 nOs neveux; je chercherai la gloite de

fon regne dans fes derniers momens, &c.



